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Les cours de ces dernières années nous o n t permis d 'en t reprendre et de 
développer une analyse détaillée de l 'art pariétal paléoli thique. 

Placés dans des conditions écologiques favorables, les chasseurs, dans u n 
climat tempéré-froid, on t exploité un m o n d e an imal o ù vivaient en g rand 
n o m b r e les t roupeaux de chevaux, de bisons e t de rennes, l 'aurochs, le 
m a m m o u t h et le rhinocéros laineux. Dans les régions proches de la montagne , 
ils rencontra ient les bouquet ins et les chamois , dans la forêt, le cerf, dans 
les steppes, l 'anti lope saïga. Leurs concurrents étaient le lion des cavernes, 
les ours (ours b run et ours des cavernes), les loups, l 'hyène, le glouton, le 
lynx. A ces mammifères s 'ajoutaient les oiseaux, très variés, les poissons : 
salmonidés, mais aussi esturgeon, brochet , sole et autres. 

Suivant les lieux et la pér iode cl imatique, tel o u tel animal pouvai t faire 
défaut dans les amas de détritus de l 'habitation et la confrontat ion de la 
liste des an imaux des dépotoirs ménagers avec celle des an imaux figurés sur 
les parois about i t à quelques remarques intéressantes. L a liste des espèces 
représentées sur les parois des grottes ne coïncide pas complètement avec cel le 
des poubelles des habi tat ions de même époque : à Lascaux, le renne , qui 
constituait l 'essentiel des restes osseux, est, sauf p o u r une figure discutable, 
complètement passé sous silence. Le chamois , le castor, le glouton existent 
dans l 'art mobilier, mais ne figurent pas dans le réper toi re des parois . 
L 'ant i lope saïga n'est figurée qu 'une fois. Pa rmi les carnivores, l 'hyène fait 
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tota lement défaut. L a quasi-absence d u loup est f rappante , celle du glouton 
l'est à peine moins. P o u r les oiseaux, le contraste en t re les nombreuses 
espèces qu 'on re t rouve dans les fouilles d 'habitats et celles des documents 
par ié taux est aussi très curieux : hormis deux oiseaux de nuit (Le Por te l , Les 
Trois-Frères) , u n e tête de corbeau (Oxocellaya) et u n oiseau « possible » 
(Gouy) , il n 'y a p ra t iquement pas d'oiseaux sur les parois : F « oie » de 
Labas t ide pour ra i t aussi bien être une b iche (cf. Pergouset , fig. 555) . Les 
poissons réponden t aux mêmes considérat ions. Ils sont plus nombreux que 
les oiseaux, mais limités, sauf deux ou trois exceptions (sole a u Mas-d 'Azi l , 
es turgeon de Pech-Mer le , plies (?) d 'Altxerri) s tr ictement limités aux sa lmo
nidés ; à tel point qu 'on peu t voir à P inda l u n saumon travesti en thon pa r 
l 'ajout de quelques nageoires falciformes. 

I l est difficile de pousser l ' a rgument très loin et d ' imaginer qu' i l y avait 
une rup tu re complète en t re les an imaux des parois et ceux du m o n d e réel, 
mais ce qu 'on sait est suffisant pour poser que le réper toi re des an imaux 
décèle non pas un tableau de chasse, mais un bestiaire, c 'est-à-dire l 'assem
blage conventionnel d 'une faune liée à des tradit ions socio-religieuses définies. 
Cet te première ouver ture sur l 'art paléoli thique, il serait utile de la situer 
dans le temps et l 'espace. 

L ' a r t paléol i thique a laissé sur les parois des cavernes o u des abris sous 
roche de F rance , d 'Espagne et d'Italie les témoins de l 'activité ar t is t ique 
des h o m m e s de 10 000 à 30 000 ans avant notre ère. A p p a r u en E u r o p e 
à l 'Aurignacien, il a eu son apogée entre le Solutréen supérieur et le Magda 
lénien moyen ; il disparaî t au cours du Magdalénien récent et de l 'Epimagda-
lénien, vers 9000 avant no t re ère , à 6 000 ans de dis tance de l 'art égyptien 
prédynast ique . O n sait depuis quelques années que les œuvres pariétales 
paléoli thiques ne sont pas str ictement limitées aux cavernes d 'Eu rope occi
dentale : des découvertes isolées on t eu lieu sur les confins de l 'Oural 
(Kapova) et peut-ê t re en Rouman ie . 

Pa r ailleurs, l 'art rupest re post-glaciaire couvre p a r milliers de sujets 
les roches de l 'Europe entière, de l 'Asie centrale, de la Sibérie, de l ' Inde. Ces 
sites compor ten t p robab lement des œuvres d 'époque reculée ; il en est de m ê m e 
p o u r les milliers d 'œuvres pariétales de l 'Afrique. Ma i s le plus impression
nant , ce sont les œuvres peintes ou gravées des Austral iens qui remontera ien t 
p o u r certaines à plus de 20 000 ans. L ' A m é r i q u e (nord, centre et sud) foisonne, 
elle aussi, de pétroglyphes dont on ne sait o ù ils p longent leurs racines dans 
le temps. 

L a p lupar t des sites franco-espagnols sont en grot te , parfois très loin vers 
l ' intérieur de la cavité (jusqu'à 2 km) . I l n'est pas exclu que les artistes 
paléol i thiques d ' E u r o p e occidentale aient été les seuls à oser péné t re r dans 
les cavernes avec les moyens d'éclairage précaires qu'ils avaient . Il n'est pas 
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certain que les innombrables grottes de l 'Europe orientale (Grèce , Turqu ie , 
Syrie-Liban, Asie centrale, Sibérie) aient été fréquentées pa r l ' homme qui 
s'est le plus souvent can tonné au voisinage de l 'entrée. C'est à des conditions 
géologiques et humaines exceptionnelles que nous devons la connaissance de 
l 'art pariétal paléoli thique, sans elles, nous n 'aur ions pas ces témoins d 'un 
art accompli bien avant tout aut re . 

Les différences entre l 'art paléoli thique et l 'art post-glaciaire sont tout 
d ' abord de localisation. Le paléol i thique fréquentai t sans crainte les part ies 
les plus lointaines des cavernes et les t ravaux récents ont établi que les 
exécutants devaient acquérir une connaissance préalable de la caverne et que 
les parties décorées étaient le fait d 'un choix ; que l 'artiste coulait en quelque 
sorte son assemblage de figures dans le moule de la caverne. L a diversité 
d e forme des cavités souterraines a r endu le choix parfois difficile et il a 
donné lieu à des solutions remarquables (Salon noir de Niaux , frise noire 
de Pech-Mer le , Sant imamine, Lascaux, C a n d a m o , Chimeneas . . . ) . 

Le c h a m p du décor peu t être consti tué pa r une longue paro i en a rc de 
cercle comm e la salle des T a u r e a u x à Lascaux. Dans plusieurs cas, une fente, 
un boyau ou un diverticule, une fissure existent dans le panneau ou à proxi 
mité. Ces recoins ont été souvent choisis pour abri ter des signes isolés de la 
nappe de figures animales . Les plus marquan t s de ces signes groupés dans une 
concavité sont les signes du Salon noi r de Niaux , ceux du Castil lo, ceux de la 
galerie A de La Pasiega, ceux d e La Cullalvera. A Niaux , l 'ensemble des 
panneaux du Salon noir se déroule en arc de cercle de 15 m environ de 
diamètre , formant 7 panneaux couverts d 'animaux peints e n noir . A cette 
présentat ion monumenta le s'ajoute le fait que le p a n n e a u I I , qui offre une 
quinzaine de bisons, deux chevaux et deux bouquet ins s 'approfondi t par plans 
successifs pour about i r à un t rou naturel , allongé, qu 'une r a m u r e de cerf 
peinte a t ransformé en tête de cerf. Dans un u l t ime recoin de ce panneau I I , 
se t rouve une si lhouette huma ine sans bras ni tête. Enfin, à gauche , jouxtant 
le panneau I, une fissure verticale por te un groupe de signes claviformes e t de 
ponctuat ions . 

A Rouffignac, un gouffre de quelques mètres de profondeur et qui por te 
sur les part ies calcifiées de sa galerie inférieure des peintures d ' an imaux 
et une figure humaine , fournit un au t re cas de conjonction d 'une la rge surface 
à décorer et d 'une anfractuosité de taille et de décorat ion variables. A 
Sant imamine , on voit dans la peti te salle qui g roupe l 'ours, le bouque t in et 
le cerf, la diade cheval-bison d 'un côté (le g roupe A (cheval) - B1 (bison)), 
de l 'autre le groupe C : C1 (cerf), C 3 (bouquetin) , et le groupe D : D1 (ours). 

A Pindal , les re tombées de la paroi forment comme u n dais au-dessus 
de quelques représentat ions. Les re tombées de voûte o u les format ions de 
calcite en écran ont été exploitées selon toute apparence , pour dissimuler 
certaines figures. 
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A Covalanas , d e grandes lames de calcaire ménagent un espace re la t ivement 
clos sur la paro i duquel apparaî t une b iche sans membres antér ieurs et 
por tan t une blessure à l 'épaule. A Las Chimeneas , une des grottes du M o n t 
Casti l lo, dans la région des signes quadri la tères cantabr iques , les premières 
figures on t été t racées sur le plafond argileux. C e sont deux cerfs e t des 
t racés digitaux sans signification percept ible . L e fond de la g rande salle est 
occupé du côté droit pa r u n ensemble, celui de la vache, dont il sera question 
u n peu plus loin. Le fond de la salle est occupé p a r u n grand panneau 
peint de quadri latères d 'un type proche (mais différent) des signes de la grot te 
voisine (La Pasiega). D ' au t r e par t , sur l a paro i de droite, une biche, 
la seule de la série peinte , est tracée en noir sur l a face inférieure d 'une 
saillie de la paro i . L e panneau des signes se t rouve c o m m e suspendu à 
environ 1 m au-dessus du sol, sur des dalles o u des blocs qu i fo rment c o m m e 
u n labyrinthe. L e trajet to r tueux fait apercevoir une tê te de cheval e t deux 
quadri la tères avec bâ tonnet . Le labyrinthe condui t à u n e peti te salle fo rmant 
t réfonds. Sur les parois de cette salle, 5 cerfs sont peints en noir , seuls 
occupants de la cavité. La part ie peinte ne compor te que les signes et la 
biche (pour la g rande salle), le cheval, les signes quadri la tères p o u r le laby
r in the et les cerfs de la peti te salle du fond. Mais le groupe des figures 
pr incipales est p lus dissimulé encore que la biche o u les figures du labyrinthe. 
Sur le côté gauche, en face de la biche, deux re tombées parallèles du plafond 
et de m ê m e impor tance , ménagent quat re registres recto-verso-recto-verso. Sur 
les qua t re registres, des figures sont tracées dans la paro i couverte pa r u n e 
mince pellicule d'argile. Sur le premier rec to : b iche-cheval-bouquet in ; sur 
le p remier verso : 2 aurochs ; second recto : b iche et 3 aurochs ; second 
verso : u n e tête d 'aurochs , p robab lement une vache , la meil leure de tout 
le g roupe de figures. L e massif érodé qui forme le fond de la salle por te 
une décorat ion un iquement faite de signes, le grand panneau compor te plu
sieurs signes peints, un aut re , difficilement lisible, est gravé dans leur voisinage. 

Ces signes appar t iennent à une famille de sites localisée dans la région de 
Sant iana del Mar , sur u n rayon d 'une t renta ine de ki lomètres : El Castillo, 
L a Pasiega, Al tamira . Seule la grot te de Las Monedas offre un signe différent. 
C o m m e u n g rand n o m b r e de grottes ont des symboles plus ou moins dérivés 
des at t r ibuts génitaux mascul ins (signes minces) o u féminins (signes pleins), 
la forme de ces attr ibuts varie de manière considérable sur tou te la surface 
de répar t i t ion du par ié ta l franco-espagnol . Les quadri la tères de L a Pasiega 
et d 'Al tamira o n t des var iantes de contour qui vont d u rectangle (Altamira) 
aux angles arrondis (La Pasiega), signes en forme de banane . Le remplissage 
de tous ces signes est consti tué par une charpente qui divise l a surface e n 
trois : les « ailes » et le « corps ». Ces trois parties on t u n remplissage de 
t rai ts excessivement varié, si varié qu 'on n 'en rencont re jamais deux iden
t iques. Ceux de L a s Chimeneas sont des quadr i la tères à angles vifs, divisés 
pa r deux lignes parallèles, délimitant un espace vide. Des quat re ou cinq 
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quadr i la tères du « fronton », un seul possède un remplissage serré (encore 
qu' i l soit très sommaire et incomplet) , les au t res sont vides o u bâclés. 

Le labyrinthe por te sur ses paro is une tête de cheval e t deux quadri la tères 
vides o u barbouillés, chacun de ces quadri la tères est accompagné d 'un bâ ton
net simple o u double . L 'une des coulées entre les lames débouche sur le 
recoin des cerfs : cinq cerfs sont disposés au tour de l'orifice d 'entrée. Il est 
à r e m a r q u e r que les a n i m a u x sont traités avec une certaine sobriété : un seul 
d 'entre eux possède à la fois une r a m u r e et des membres , u n au t re possède 
une r a m u r e complète , mais le corps est réduit à la ligne cervico-dorsale. D e u x 
autres on t un corps complet , mais la r a m u r e est rédui te à l 'esquisse du merra in , 
enfin celui qui couronne l'orifice d 'accès n e possède que deux andouil lers 
d'œil et le dépar t du merra in . 

Arcy-sur-Cure 

L a grot te du Cheva l a été découverte en deux temps : en 1901 , l 'abbé 
Para t découvri t u n n iveau appar tenant au Paléol i thique supérieur. Suivant 
son habi tude , il bapt isa la grot te d u n o m du p remie r an imal découvert (dans 
la c i rconstance un o s d e cheval), mais il abandonna la fouille en raison du 
danger d 'effondrement d 'une par t ie du plafond. E n 1946, u n groupe spéléo-
logique découvrit l 'ensemble gravé, ent re 60 et 100 m de l 'entrée. 

L a grot te est restée dans son état initial. Sa visite est re la t ivement difficile, 
les gravures sont situées dans u n couloir à deux étages colmatés par de 
l'argile a u point qu ' i l ne reste sous le plafond qu 'un espace libre de 30 à 80 cm. 
Sur le trajet, s 'ouvrent deux suçoirs, en tonnoi rs d 'aspirat ion qui c o m m u 
niquent avec le réseau inférieur, étroit boyau rempl i à moitié d 'une boue 
liquide, appor t de la C u r e qui, aux fortes inondat ions , filtre à t ravers 
l 'argile du fond. Creusée dans le calcaire corallien du Bassin parisien, la 
grot te du Cheval fait par t ie d 'un réseau karst ique impor t an t qui, sous forme de 
grottes mor tes ou encore actives, perce de par t en par t le massif calcaire 
découpé pa r le m é a n d r e de la Cure . 

Les recherches dans les grot tes d 'Arcy-sur-Cure ont débuté vers 1860 
par les fouilles du marquis de Vibraye , qui fut suivi par une mul t i tude 
de collectionneurs d'objets. L 'abbé Para t mena les seules fouilles raisonnables 
au tour de 1900, suivies d'ailleurs par de nouvelles fouilles sauvages. L a décou
verte de la grotte d u Cheval me détermina à r ep rendre les recherches avec 
une équipe du Cent re de Recherches préhistoriques de l 'Université de Lyon , 
puis de celui de Par is , en travaillant sur les deux grottes voisines de l 'Hyène 
et du Renne , qui appar t iennent au m ê m e dispositif kars t ique que la grot te 
du Cheval . Le couloir est très bas sur 60 m, jusqu 'à la division de la galerie 
principale en deux branches : celle de gauche est un diverticule de quelques 
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mètres , débutant par un suçoir et se te rminant très vite par une fissure 
verticale en hau t d 'une pente presque vert icale. La b ranche de droite poursui t 
la galerie qu'elle prolonge de 40 m, divisée en deux salles de propor t ions 
très voisines et séparées par une chatière très basse. La hauteur de plafond 
s 'améliore sensiblement, quo iqu 'on ne puisse se tenir assis qu 'en deux ou trois 
points du trajet. Ces détails sont utiles pour se représenter l ' ambiance de 
certaines grottes au Magdalénien , grottes qu 'on ne peut visiter qu 'en r ampan t 
sur le sol. Telles furent Les Combarel les , La Mou the , Le Gabil lou, Pergouset , 
lesquelles furent vidées de la majeure partie de leur sédiment pour en rendre 
la visite possible. 

L a « lecture » des parois ornées a été longtemps ignorée o u limitée à 
l ' identification des an imaux figurés et à quelques réflexions sur la magie 
de chasse de l ' homme primitif. A u m o m e n t où nous le rencont rons pinceau 
en main, l ' homme primitif n'est depuis longtemps plus primitif du tout . 
L ' h o m m e des années — 40000 est déjà en possession des colorants d 'ocre 
et de manganèse et de la décorat ion corporelle (pendeloques). I l ne semble 
pas toutefois avoir réalisé d 'œuvre figurative. En 20 o u 25000 , tout est déjà 
en place : les an imaux, les hommes , les signes. Arcy-sur -Cure est du Magda
lénien moyen ou récent , environ de 12000-10000 avant notre ère. D an s les 
années — 10000, l 'art a par conséquent un passé archi-millénaire dont o n doit 
approfondir la connaissance des œuvres e t de leur suppor t . Les grottes 
ornées par l ' homme se prê tent souvent difficilement à une interprétat ion 
archi tecturale , pour tan t , lorsqu 'on réfléchit, il est r a re que la situation des 
œuvres n ' appor te pas la preuve du choix conscient de l 'emplacement des 
figures. La recherche , pour un groupe de figures, de ce que fut l ' intention 
de l 'exécutant est indispensable. Le plus souvent, il faut débuter par un 
inventaire complet des thèmes figurés (animaux, signes, êtres humains) ac 
compagné d 'un plan de la cavité et de la posit ion de chacune des figures. 
Il faut vérifier et r endre compte des rappor ts de distance entre les figures 
et leur situation par r appor t à la distribution des surfaces vides. Il est 
toujours utile de rechercher la concordance entre les images et la conformat ion 
du support . 

Codification des espèces animales et des signes. L a liste des an imaux figurés 
dans l'art paléoli thique consti tue un bestiaire limité aux espèces qui ont eu 
un rôle à jouer dans les t radi t ions idéologiques des Paléoli thiques. Par o rd re 
d ' impor tance numér ique , les an imaux répondent aux divisions suivantes : 
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A - Cheval (Equidés) - A l : cheval - A 2 : asinien 
B - Boviné - B1 : bison - B2 : aurochs 

diade fondamenta le 

C l - Cervus - Cla : cerf - Clb : biche 
C 2 - m a m m o u t h 
C 3 - bouque t in 
C 4 - r e n n e 
C5 - mégaceros 

3e animal ou animal 
complémenta i re (triade) 

D1 - ours 
D 2 - félin 
D 3 - rh inocéros 

E - monstres 
F - femme 
H - h o m m e 
M - main 
O - oiseau 
P - poisson 

S1 - signes minces 
S2 - signes pleins 
S3 - ponctuat ions 
S4 - traits parallèles 
S5 - méandres et tracés digitaux - S5a : t racés rectilignes 

S5b : t racés curvilignes 

Cet te liste est applicable à l 'art par ié ta l e t à l 'art mobilier. Elle ne 
comprend pas les an imaux qui ne sont connus que pour u n ou deux 
exemples (canidé, saïga, chamois , glouton, p h o q u e . . . ) . 

Le contenu iconographique. 25 figures ou groupes de figures ont été 
gravés sur les parois des trois « salles » d 'Arcy : 

1 - à la bifurcation, traits parallèles (S4). 

I - 2 - à l 'entrée de la b ranche de gauche : traits parallèles (S4). 3 - au-
dessus d u suçoir : signe plein ovale (S2), signe mince barbelé (S1), traits 



— 484 — 

parallèles (S4). 4 - traces calcifiées des doigts du graveur lorsqu' i l a glissé 
sur la pente . 5 - gravures d 'un m a m m o u t h (C2), à la t rompe démesurée , 
profil dorsal d 'un second m a m m o u t h (C2) inversé, t racé bifurqué non iden
tifié. 6 - traits parallèles (S4). 7 - traits curvilignes (S5b). 

I I - 8 - entrée du boyau de liaison en t re les deux b ranches : cervidé (C1), 
trai ts parallèles (S4), 2 vulves gravées (S2). 9 - a u plafond, trai ts parallèles 
(S4). 9 bis - vulve. 10 - traits curvilignes, rectilignes (S5a et b) . 11 - tête de 
cervidé (C1a ou C4) , traits curvilignes (S5b). 12 - esquisse de m a m m o u t h (C2). 
14 - le m a m m o u t h à la t rompe levée (C2), courbe dorsale de bison (?) (B l ) , 
signe mince barbelé (S1). 15 - tête de bison (B1). 16 - fond de la première 
salle et chatière, emplacement du suçoir comblé . U n e lame de silex était p iquée 
dans la pa ro i près de 16 (S4, S4). 

I I I - 17 - grille gravée (S2 ?). 18 - grille (S2 ?), tê te de bison (B1), tracés 
digitaux rectilignes (S5a). 19 - tracés digitaux curvilignes (S5b). 20-21 - tracés 
digitaux rectilignes (S5a). 23 - m a m m o u t h (C2). 24 - cervidé ( C l ) . 25 - cheval 
(A), traits parallèles (S4). 

Les lettres et chiffres entre parenthèses correspondent au code des thèmes 
figuratifs paléoli thiques. 

Code des supports. Couloir d'accès : quelques mètres de biocaille, puis 
sol d'argile sur 50 m, plafond très bas . A u c u n e trace de gravures sur les 
parois . Vers la moit ié du trajet, « suçoir » de 5 à 6 m de d iamètre . L a 
pointe du cône ouvre sur le réseau inférieur. 

— I, premier assemblage : gravures sur le plafond au-dessus d 'un suçoir 
et sur la paro i du fond. La galerie est plutôt une cheminée. 

— I bis, entre-deux galeries : petit boyau dont les deux extrémités por tent 
des signes. U n cervidé est gravé à l 'orifice Est du boyau . 

— II , la galerie I I se développe vers le nord par une série de figures 
animales qui occupen t la pa ro i Est sur environ 6 m, puis, de nouveau, 
après 6 m vides, la galerie I I se t e rmine sur trois signes au plafond. 

L a séparat ion entre les galeries I I et I I I est assurée pa r une série de 
colonnet tes d e stalactites qui dél imitent une chatière assez sévère. A u c u n 
signe de concré t ionnement postér ieur à l 'exécution des gravures n 'é tant 
intervenu, o n peut penser que les Magdaléniens ont connu cette chatière 
dans l 'état où elle est encore aujourd 'hui . La lame de silex re t rouvée fichée 
dans la paroi d'argile d 'un suçoir colmaté milite for tement en faveur de la 
stabilité de l 'ensemble. 

— III , la galerie I I I a une vingtaine de mètres de long sur six de large. 
Les gravures occupent sensiblement la m ê m e disposition que pour la gale
rie I I : un espace de plusieurs mètres de paro i libre de toute figure ; une par t ie 
du plafond, vis-à-vis de la paro i gravée por te des signes et des an imaux 
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(cervidé et m a m m o u t h ) . Enfin, la grot te se termine par un laminoir qui 
rejoint le sol en quelques mètres . U n e ul t ime gravure (le cheval) m a r q u e 
le point final. 

Le cadre général. Les figures consti tuent trois groupes séparés les uns 
des autres pa r un vide de 5 à 9 m. 

L e premier assemblage, celui de la salle I, est constitué pa r u n m a m m o u t h 
entier et le contour dorsal d 'un second (?). I l n 'y a pas d 'aut re animal 
discernable. 

L e second assemblage groupe, comme le premier , des figures et des 
signes. Le premier an imal est une sorte de cervidé dans u n e niche du 
couloir, séparant le g roupe I du groupe II Les figures suivantes sont : à 
nouveau u n cervidé dont les bois sont é t rangement réalisés, puis 4 m a m m o u t h s , 
dont seul le n° 3 est complet , les autres étant limités à la représenta t ion de 
la tête. L a série se t e rmine sur le hau t d 'une tête de bison. 

D a n s la troisième salle, après la chatière, on t rouve sur la pa ro i droi te : 
une tête de bison ; sur le plafond : un un ique m a m m o u t h , et non loin u n e tête 
de cervidé. A 6 o u 8 m de là, on rencont re la dernière figure animale qui est 
un cheval avec un double trait d 'épaule et un M ventral . 

N o u s avons, par conséquent , 14 an imaux répart is de la manière suivante : 

Salle I Salle I I Salle I I I To ta l 

Cheval 
Corps complet .... 0 0 1 

partiel ..... 0 0 0 

Tota l 0 0 1 1 
Bison 
Corps complet .... 0 0 0 

partiel ..... 0 2 1 

Tota l 0 2 1 3 

Mammouth 
Corps complet .... 1 1 1 

partiel ..... 1 3 0 

To ta l 2 4 1 7 

Cervidés 
Corps complet .... 0 1 0 

part iel 0 1 1 

To ta l 0 2 1 3 



Salle III 
E n allant vers le fond : 
grille - S2 (n° 18) 
traits rectilignes - S5a (n° 20) 
traits curvilignes - S5b (n° 19) 
traits rectilignes (S5a (n° 20) 
traits curvilignes - S5b (n° 21) 
grilles - S2 (n° 22 et 23) 

A u fond : 

t rai ts // avec cheval - S4 (n° 25) 
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O n a donc un m a m m o u t h complet dans chacune des salles et un cheval 
complet dans la dernière, toutes les autres figures sont abrégées e t il n'est 
guère mon t r é que la tê te , phénomène fréquent dans les grottes, mais plus 
o u moins impor tant , ici il est très impor tant . 

Les signes de la grot te du Cheval sont d 'un type part iculier . Ils se pré
sentent sous la forme de grilles où le n o m b r e des éléments var ie . D e u x 
d 'en t re eux sont réalistes (2 vulves n°s 8 et 9 à l 'entrée de la p remière salle). 
Arcy présenterai t donc trois séries de signes : signes minces, signes pleins 
et signes en ligne de points o u bâtonnets . 

Bifurcation du Divert icule : traits parallèles (S4) (n° 1). 

Salle I 

Paroi gauche 

Ent rée : t rai ts parallèles - S4 (n° 2) 

E n allant vers le fond : 
Vulve - S2 
Barbelé - S1 (n° 3) 
Tra i t s // - S4 

Paroi droite 

Ent rée du boyau : 
traits // - S4 (n° 6) 
traits curvilignes - S5b (n° 7) 

Vers le fond : 
traits // - S4 (n° 4) 

Salle II 

Paroi droite 

Ent rée : traits parallèles - S4 
(n° 9) 

Vers le fond : 
vulve S2 (n° 8 bis) 
traits curvilignes e t rectilignes - S5a 

et b (n° 10) 
traits curvilignes - S5b (n° 11) 
signe mince - S1 (n° 12) 
traits // - S4 (n° 12) 

A u fond : 
traits // - S4 (n° 16) 
grille - S2 (n° 17) 
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Le cas du bison et du cheval semble être part icul ier à Arcy . E n effet, le 
cheval n e figure que dans u n seul assemblage, isolé au bout de la galerie I I I . 
Le bison, lui aussi, m a n q u e dans la salle I. Ces deux caractères peuvent tenir 
à la si tuation géographique excentr ique de la grotte, hors des grands 
centres d 'Aquitaine et des Pyrénées , Cet te grot te pose un prob lème : il est 
cur ieux que le cheval ne figure qu 'une fois et c o m m e dernière figure. Cet te 
si tuat ion topographique existe dans le bestiaire et o n t rouve le m ê m e cas 
à E b b o u pa r exemple, qui commence et se t e rmine par des chevaux, mais dans 
le cas d 'Ebbou, les chevaux figurent également dans les composit ions sur 
la t r iade cheval-aurochs-bouquet in . 

L a répart i t ion des figures codées dans les t rois supports (parois du 
diverticule de gauche (I), première salle (II), seconde salle (III)) pe rmet de 
faire u n certain n o m b r e de constatat ions. T o u t d 'abord l ' identité des listes : 
la formule B1-C1-C2 (bison, cerf, m a m m o u t h ) avec cette par t icular i té de 
l 'absence du cheval dans la salle I I et de son rappor t avec le fond de la 
grotte, cor roboré pa r l 'exécution d 'une dizaine de courts bâ tonnets qui, dans 
la gravure t iennent lieu de ponctuat ions (S3). Les séries de ponctua t ions ou de 
bâtonnets alignés marquen t souvent le début o u / e t la fin d 'un assemblage 
(Castillo, Lascaux, Bernifal, Fon t -de -Gaume) . 

L a répét i t ion à Arcy d e deux séries b i son -mammouth est p robablement 
significative. La quest ion qu'il y a lieu de se poser est la suivante : lorsque 
dans une grot te o u un abri, l 'assemblage des espèces représentées mont re 
la répétition de la m ê m e liste à deux reprises ou à plus de deux reprises, de 
quoi s'agit-il ? Est -ce une suite qui joue le rôle de complément du mytho-
g r a m m e initial, con tempora in de celui-ci ? ou bien le premier assemblage 
ayant vieilli, un m y t h o g r a m m e plus p roche des goûts o u des idées de l 'époque 
fut réalisé à la suite du premier : tel fut le cas de L a M o u t h e où les 
formules se succèdent, cheval-aurochs de style I I , puis dans le panneau sui
vant , de style I I I , u n t roupeau d e bisons associé au cheval et au bouquet in 
en face d 'un grand signe quadri la téral . Enfin, la salle du fond contient des 
gravures peintes qui relèvent pour par t ie du style I I I et du IV . 

L e cas d 'Ebbou est un peu différent : u n ensemble complet du style I I I 
a rcha ïque a été rajeuni pa r l 'exécution de deux bisons du style I V des 
Pyrénées . 

N o u s avons posé c o m m e hypothèse que le p ropre des assemblages de 
figures était de consti tuer un m y t h o g r a m m e , c'est-à-dire u n message composé 
de symboles n o n linéarisés (ce qui, dans le cas contraire , équivaudrai t à un 
p ic togramme linéarisé, à une véri table écriture). L e m y t h o g r a m m e , lui, est 
caractérisé par l 'assemblage de figures (animaux, humains , signes) réunies dans 
un espace à deux dimensions et dont la signification n 'est le plus souvent 
plus accessible s inon par l ' inventaire des groupes de figures. Mais cette 
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appréhension minimale , si elle conduit à un modèle cohérent , ne peut 
conduire qu 'aux premières étapes de l ' interprétat ion. Différentes considéra
t ions formulées depuis de longues années m'ont convaincu du caractère 
significatif de l 'assemblage A-B + C-D (soit équidé-boviné + cerf, m a m 
mouth-bouque t in , renne-ours , félin o u rhinocéros) . L a s t ructurat ion de ces 
é léments du bestiaire est variable au gré du choix possible des surfaces. D a n s 
la majorité des cas, les images présentent des rappor t s spat iaux qui ont été 
significatifs. On peut imaginer une formule qui p rendra i t son développement 
dans l 'analyse des assemblages mythographiques . Le mythogramme simple 
désigne l 'assemblage le p lus élémentaire . C'est le cas p o u r la grot te de M a r -
cenac, près de Pech-Mer le , thème minimal d e la formule A-B : cheval-bison, 
la diade fondamenta le . Il n 'y a pas de répét i t ion. D 'au t res paramèt res 
peuvent ê t re introdui ts dans le m y t h o g r a m m e unique o u répété . L a notion 
de répét i t ion est par t icul ièrement impor tan te , les grottes pouvant abri ter une, 
deux, trois séquences o u plus. 

L a base du m y t h o g r a m m e est le thème : i l y a ou non représentat ion de telle 
ou telle espèce, le n o m b r e d' individus intervenant ensuite. D a n s tous les sites, 
le cheval est présent ; u n des deux bovinés également est toujours présent . 
P ra t iquement les représentants de la diade se rencont ren t le plus souvent 
dans les surfaces les plus propices par leur é tendue et leur visibilité. Cet te 
dominance de la pai re A-B est de règle dans l 'art mobi l ier c o m m e dans l 'art 
pariétal . Mais les thèmes fondamentaux (A-B) sont le p lus généra lement 
associés à une troisième espèce (C), voire une quat r ième. A ces thèmes 
de complément s'ajoutent plus o u moins f réquemment l 'un ou l 'autre des 
thèmes de l 'ours, du félin ou du rh inocéros . L a scène du Pui ts de Lascaux 
est u n exemple de la complexité des assemblages. L a présence s imultanée 
d 'un h o m m e , d 'un bison, d 'un rh inocéros et d 'un cheval, la longue sagaie 
qui a fait jaillir les tripes du bison, deux signes minces et six points alignés 
sur deux rangs consti tuent u n m y t h o g r a m m e exposant la na ture des p ro ta 
gonistes et leurs accessoires. O n peut se demande r au premier chef si tous 
les acteurs jouent dans la m ê m e pièce. L e petit cheval dans la descente 
du Pui ts est le complément de la diade bison-cheval (A-B). Ce cheval n ' a pas 
de rô le dans la scène e l le-même ; i l est là, s implement esquissé dans u n e 
fonction qui le lie au bison (voir cabinet des Félins A et L) . Le bison affleure 
à deux niveaux spat io- temporels : 1° la sagaie et les entrailles marquen t u n 
passé antér ieur a u x coups de corne ; ceux-ci sont symbolisés par le déplace
men t de la tête, pivotant de 45° , ce qui a p o u r résultat de placer les cornes 
en posit ion de frapper mais qui en t ra îne la barbe sur le front de l 'animal. 
L a queue affiche un état d ' irri tation ext rême. 

L ' h o m m e est en posit ion de chute (actuelle e t déjà consommée) . Son 
expression graphique est très sommaire . O n peut considérer que la project ion 
d e la face et celle du sexe sont là p o u r identifier le sujet co mme mascul in 
par des insignes d e virilité p u r e et simple. Les deux signes minces placés 
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au-dessous de l ' image mascul ine on t été la source de réflexions et d 'hypo
thèses. O n y a v u n o t a m m e n t u n m â t su rmonté d 'une image d 'oiseau p lanté 
sur la sépulture d 'un chamane . En un temps, j ' y ai v u des représentat ions de 
propulseurs ; aujourd 'hui ils s ' inserrent dans les variat ions des signes minces, 
en part iculier des signes « disjoints » (Lascaux inconnu, fig. 362, n° 6, 7, 8) 
et restent une par t ie du mystère qui enveloppe les signes de Lascaux, c o m m e 
d'ailleurs les signes paléoli thiques en général . 

L a par t ie gauche du g roupe des peintures d u Pui ts présente un rhinocéros , 
le seul de la grot te . An imal ra re , sauf dans les grot tes à signes tect iformes : 
Rouff ignac o ù il est abondant , Bernifal o ù il en existe plusieurs, on le t rouve 
par individu isolé à F o n t - d e - G a u m e , aux Combarel les , à Lascaux, aux Trois -
Frères . . . toujours au fond o u en b o r d u r e des panneaux . A Lascaux, il est 
a u fond du Pui ts et il ne saurai t occuper une position p lus reculée. I l n ' a 
p robab lement aucun rappor t avec la m o r t t ragique de l ' homme et du bison. 
L e rhinocéros du Pui ts présente u n e par t icular i té singulière : six poin ts en 
deux lignes de trois, sont placés sous la queue de l 'animal. Or, les mêmes 
signes sont présents sur la pa ro i du tréfonds du cabinet des Fél ins, dans 
une si tuat ion qui n e peu t pas ê t re le fait d 'une analogie fortuite. C o m m e n t 
s 'expliquer l 'é trange localisation des points du rhinocéros ? I l se pourra i t que 
ce rh inocéros ait été exécuté après le signe et que la queue ait été disposée 
de manière à ne pas empiéter sur le signe. Si curieux qu'il puisse para î t re , 
le m ê m e p rocédé a été utilisé dans le Divert icule axial, p o u r le quat r ième 
cheval dont la queue s'insinue entre le sabot de la vache et les oreilles du 
cheval suivant. P a r m i les gravures de chevaux du Passage et de la Nef, 
certains por ten t la tête ou l 'encolure anormalement hau te o u basse p o u r 
éviter le contact avec les figures voisines. S'agit-il d 'un scrupule d'exécution 
ou d 'une précaut ion d e caractère magique ? I l est plus facile de défendre la 
première hypothèse que la seconde, ca r les superposit ions, volontaires ou p a r 
défaut de place sont nombreuses . Mais les condi t ions d'exécution, sur l ' é tendue 
d 'une moit ié de l 'Europe et p lus ieurs millénaires peuvent séparer l 'une de 
l 'autre les différentes versions d 'un thème ident ique. Les grottes ornées sont 
150, distribuées sur 20 000 ans ; il y a l ieu de considérer c o m m e u n hasa rd 
presque miraculeux que l'essentiel des données sur l 'organisation topogra
phique se maint ienne à travers deux dizaines de millénaires et qu 'on puisse 
y re t rouver les principales construct ions abstraites de l 'esprit de l 'exécutant. 

La répétition 

U n autre aspect de la pensée paléol i thique, est la répét i t ion du m y t h o 
g r a m m e à différentes reprises, avec u n e distance parfois supérieure à 1 k m . 
O n observe que la proliférat ion du cheval est exceptionnelle. D an s u n certain 
n o m b r e de cas, il est figuré pa r un seul sujet : à Sant imamine , 1 cheval, 
7 bisons (1A-7B) ; à Rouffignac, u n seul cheval (limité d'ailleurs à la tête 
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et à l 'encolure et à côté d 'un bison) se rencont re p a r m i les figures gravées, 
mais dans les œuvres peintes du grand plafond, on en compte 7 pa rmi les 
t racés des m a m m o u t h s (14), des bisons (8), et des bouquet ins (8) ; les cinq 
an imaux sont en p ropor t ion var iant du simple au double, co mme c'est le cas 
dans de nombreuses autres cavités. 

Si les m y t h o g r a m m e s à cheval unique sont rares, il en est d e m ê m e des 
panneaux à chevaux plus n o m b r e u x que les autres an imaux. E k a ï n en offre 
u n exemple. L e plafond peint de la grot te d 'Eka ïn compte u n e douzaine 
de chevaux p o u r 3 bisons (A : 10 - B1 : 3) et, avant le plafond, u n e frise 
de 6 ou 7 chevaux contre 2 bisons, plus loin, une frise de 6 chevaux d'affilée. 

A Lascaux, le n o m b r e to ta l des répéti t ions est difficile à établir. E n ne 
t enan t compte comme unité figurative que de la d iade fondamenta le , thèmes 
A-B présents dans un panneau , on dépasse la douzaine . Le Diver t icule axial 
(paroi sud) est composé de deux uni tés topographiques distinctes : l 'une qui 
utilise l 'entablement comme ligne de sol (chevaux « chinois » et vaches 
rouges) . L ' au rochs « b lanc » qui t e rmine la séquence est limité à la tête et à 
l 'encolure jusqu 'au garrot . Sous l 'entablement , dans la seconde par t ie du 
Divert icule, u n défilé de cinq petits chevaux (dits les « poneys ») para î t lié à 
la vache noi re qui se roule sur le sol, Un second groupe, de facture un peu 
différente, pro longe la file de chevaux jusque dans le « m é a n d r e » du fond. 

L a diade A-B se manifeste aussi sur la paro i N o r d , dont la par t ie anté
r ieure r épond à l 'ensemble p lafonnant des vaches rouges qui appar t iennent 
à l 'assemblage I . L a paroi N o r d n'est pas aussi clairement définie que la paro i 
Sud. L a traversée du p la fond pa r les vaches rouges mon t r e la possibilité 
p o u r les deux paro is d 'avoir servi de suppor t à des figures cor respondant 
avec les figures de la pa ro i qui lui fait face : le grand t au reau noi r est à peu 
près en face de la vache qu i se roule et il est p robable que les deux paro i s 
on t correspondu aux m ê m e s assemblages. P a r ailleurs, l 'affluence des chevaux 
vers le fond est par t icul ièrement ne t te . L e m ê m e phénomène est sensible 
dans la salle des Tau reaux . D a n s le Passage, les chevaux on t une tendance 
à consti tuer des groupes de nombreux individus : p a n n e a u de l 'Empreinte , 
conque E, vache noire de la Nef, panneau F du Divert icule des Fél ins . 

A Niaux , les deux assemblages (ou plus) peuvent se t rouver inclus dans 
une m ê m e unité figurée : telle est la pa ro i Sud du Divert icule axial de 
Lascaux, paro i à peu près cont inue : u n premier assemblage. L a masse 
des chevaux et tous les aurochs y sont groupés (5 aurochs et 4 chevaux). C e 
premier assemblage (A-B) est précédé pa r un cerf (C1), animal marginal qui, 
de façon explicite, ma rque l 'entrée du Divert icule. Le deuxième assemblage 
est de facture moins soignée : une file d 'une dizaine de petits chevaux situés 
sous une g rande vache noire qui semble se rouler par ter re , à l 'extrême gauche 
se voient deux bouquet ins affrontés, aut re animal marg ina l (C3) qui se r e n -
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contre dans de nombreux assemblages. L a formule A-B + C3 ou/et C1 est 
la plus couran te (Cap Blanc, Niaux , Rouffignac, p lafond peint , Pergouset , 
C1 et C 3 , Villars. . .) . Les bouquet ins de Lascaux sont en situation normale , 
sur la marge . Mais l 'ensemble n'est pas te rminé , sort du boyau du fond, 
en file, u n cheval qui suit u n bison. C a r il existe à Lascaux, co mme 
d'ailleurs dans plusieurs autres cavités, une a l ternance bison-aurochs, qui 
est très singulière. A Niaux , où les bisons sont une bonne quaranta ine , il n 'y a 
que deux images d 'aurochs , toutes deux gravées dans l'argile et dans des en
droits discrets. A Lascaux o ù les bœufs se compten t par dizaines, les bisons 
sont en progression à mesure qu 'on gagne le fond de la grot te : 0 dans la 
Salle des Taureaux , 1 dans le fond du Divert icule axial, 20 environ pour 
le Passage, 5 pour la Nef (3 au panneau de 1' « Empre in t e » e t deux aux 
« bisons croisés »). Enfin, le Divert icule des Félins offre en ou t re , à sa toute 
dernière extrémité l ' image d 'un bison gravé dans l 'argile et le signe de six 
points alignés sur deux rangs , identique à celui du Pui ts . 

Les bisons croisés 

L a prise d ' impor tance numér ique des chevaux est u n fait qui ne pa ra î t 
pas ailleurs qu 'à Lascaux et à Eka ïn . I l en est différemment d u thème des 
bisons croisés présents dans le p a n n e a u de l 'Empreinte , bisons croisés de la 
Nef, de l 'Abside, du panneau E du Divert icule des Félins. Cet te prise de 
hiérarchie dans le t roupeau a été no tée par les artistes de Lascaux qui ont 
répété le thème quat re fois sur une c inquanta ine de mètres . Ma i s il se t rouve 
dans d 'autres grot tes ornées , en part iculier à Niaux , dans la galerie Clastres, 
à Marsoulas , au Por te l o ù les deux bisons en face d u cheval sont croisés. U n 
troisième bison s'éloigne, o n le re t rouve qui figure également à Lascaux, 
N iaux , au Portel . 

L a répéti t ion des assemblages fondamentaux (A-B) est attestée dans la 
p lupar t des cavernes, mais dans quelques cas le cheval appara î t quoiqu'i l 
soit ho r s du contexte. Bien que le bison du Pui ts soit engagé dans une action 
intense, il est néanmoins accompagné , hors du cadre, pa r u n petit cheval 
peint en no i r sur la paro i d 'en face. 

L e thème des bisons croisés, dans plusieurs cas, compor t e un troisième 
bison tou rné vers l 'extérieur. L 'assemblage a visiblement u n rappor t avec 
le compor temen t du bison mâle à la recherche de sa posi t ion h iérarchique 
dans le t roupeau. I l est difficile d 'établir l 'unité d'origine du t hème car il peut 
avoir été inventé et réinventé plusieurs fois. Il existe à Lascaux répété qua t re 
fois : 1° panneau de l 'empreinte (3 bisons), 2° les deux bisons dits « acculés » 
(pas de 3 e bison), 3° le p a n n e a u 4 de l 'Abside (3 bisons), 4° le groupe E 
du Divert icule des Félins (2 bisons et éventuali té d'un troisième). Trois 
figures de bisons croisés se re t rouvent dans des grottes de l 'Ariège : 1 ° Niaux , 
Galer ie Clastres, il n 'y a que quat re figures de g rands herbivores : dans la 
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salle terminale de la galerie (un cheval et trois bisons dont deux croisés et 
le troisième s 'éloignant, r épondan t à u n cheval placé en face) ; 2° à Mar -
soulas (Haute -Garonne) , peintures t rès dégradées, mais suffisamment lisibles 
pour assurer la lecture de deux bisons croisés (2 bisons et éventuel lement 
u n troisième) ; 3° Le Por te l (Ariège), 2 bisons face à face e t un 3 e qui 
s'éloigne. 

Malg ré l 'at t i tude p ruden te qu'i l convient de conserver, les faits observés 
mér i tent considérat ion. L e thème des bisons croisés offre une nouvelle fois 
une séquence mythograph ique fondée sur le compor temen t prépara to i re à la 
reproduc t ion et non sur la scène de l 'accouplement lu i -même. 

O n constate que les momen t s figurés concernent des points du temps 
différents : approche , croisé avant l 'épaule, croisé avant la panse , par t ie 
postér ieure croisée. Cet te par t icular i té pourra i t se rappor te r au caractère 
oral de la t radi t ion : l ' image d e l 'acte de croisement ne se s téréotypant pas 
dans un t r acé figé pa r tradit ion iconographique. 

I l reste à r ep rendre p o u r l 'étude du Divert icule axial de Lascaux u n au t re 
aspect de la répar t i t ion des figures : le g roupement topographique . L a 
posit ion des aurochs est « centrale », c 'est-à-dire que les aurochs de la paro i 
Sud n 'occupent pas u n e posi t ion terminale, ni à l 'entrée ni au fond. A l 'entrée, 
se r encon t re un grand cerf accompagné d 'une série de ponctuat ions , au fond 
deux bouquet ins affrontés qui sont sur la marge de l 'assemblage 2, avant 
le boyau du m é a n d r e terminal , deux figures plus loin, appara î t un bison qui 
précède u n cheval, une l igne de points et un dessin ramiforme qui semble 
sort ir du sol. U n dessin tou t semblable se r encon t re symétr iquement sur la 
pa ro i N o r d . 

Les œuvres reflètent une si tuation assez complexe. L e Divert icule axial 
compor te des an imaux de taille et de facture différentes qui on t va inement 
suscité les recherches de nos devanciers. Elles on t ten té d'établir l 'ordre 
de superposit ion des différentes figures e t Breuil en part icul ier a compté 
jusqu 'à plus de quinze couches de couleurs superposées. Mais , s'il y a eu de 
nombreux repeints (et regravés), force est de constater qu' i ls n e sout iennent 
encore aucun tableau convainquant des différentes phases de l 'exécution. 
L a pauvre té des résultats t ient p robablement a u fait que la pér iode de fré
quenta t ion de la grot te n ' a duré que quelques siècles et qu ' un demi-mil lé
na i re est à la fois t rop et t r op peu, t r op pour établir u n e totale ident i té de 
style et d 'exécution, et t rop peu p o u r séparer avec cer t i tude deux o u t rois 
n iveaux de styles successifs. A . Glory a observé que dans l 'Abside, des 
re touches de correction avaient é té exécutées sur les bois de cerfs et sur les 
oreilles et les yeux des chevaux ; ces derniers offrent également deux formes 
de sabots, les « ronds » et les « ovales ». L e Divert icule axial n 'offre p r a 
t iquement pas de sabots ovales, les ronds donc seraient les p remiers et les 
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ovales les seconds, ce qui fournit une précieuse indication sur l 'ordre chro
nologique de la succession : les peintures de la Salle des T a u r e a u x et du 
Divert icule axial seraient antérieures aux peintures surgravées qui r épon
draient à l 'époque la plus récente , qui rassemblerai t les figures peintes dans 
l 'Abside, la Nef et le Divert icule des Félins. Ce jugement demande à ê t re 
nuancé , mais il correspond à un fait très net. 

Les peintures de la facture de celles sur suppor t de calcite on t existé en 
divers po in t s du Passage et de l 'Abside. U n e par t ie des chevaux qui sont 
recouverts pa r la Vache noire de la Nef est exécutée avec des sabots 
ronds , alors que la part ie de la frise qui se pro longe à par t i r de la queue de 
la vache est consti tuée de chevaux aux sabots ovales. O n peut assimiler 
à la technique sur calcite les deux « bisons acculés » (ou plutô t « croisés ») 
du fond de la Nef. Les chevaux du Divert icule des Fél ins o n t des pieds 
plutôt ovales. Ainsi donc, si les peintures sur calcite b lanche at teignent les 
par t ies reculées de la grotte, aucune figure de cheval à pieds ovales ne se 
rencont re , sauf u n e ou deux exceptions, dans la Salle des T a u r e a u x et le 
Divert icule axial. C e sont d'ailleurs des sabots ovalisés plutôt qu'ovales. 

Morpholog iquement , on l'a vu, le Divert icule axial est composé de deux 
assemblages perceptibles sur tout sur la paro i sud. L e premier assemblage 
pa r t du cerf b r a m a n t de l 'entrée et se te rmine au p r o t o m é d 'aurochs au bout 
de l 'entablement . Le second assemblage compor te la douzaine de chevaux 
qui entourent « la vache noire qui se roule ». Pa r la taille co mme pour 
l 'exécution, ce second assemblage est différent du premier . Mais les deux 
assemblages se règlent réc iproquement : le p remier mont re les figures d 'entrée 
(cerf b raman t , lignes de points et t rai ts ramiformes sur le dos d e la p remière 
vache). Cet te dernière appart ient à un groupe de quat re vaches qui occupent 
tou te la voûte jusqu 'à la vache rouge à tête noire de l 'entrée. Les figures de 
cet assemblage sont de plus grandes dimensions que celles du second et sont 
d 'une facture plus soignée. 

* 
** 

L'ar t paléol i thique n'est encore que très par t ie l lement connu ; mais ce 
qu ' on peu t considérer comme u n gain, c'est de pouvoir construire une 
image différente de celle qui règne encore chez quelques-uns. L ' h o m m e 
qui utilise une par t ie de son activité manuel le à la création de formes est 
si p roche de nous qu'i l n'est pas difficile de le projeter sur u n schéma 
culturel et social cohérent et r iche d e possibilités, D e grandes lacunes 
restent encore à combler , l 'étude de l 'art est u n moyen de le faire. P o u r 
pouvoir poser des questions au chasseur, il faut connaî t re tout sur la chasse 
et sur le compor temen t de l 'animal chassé p o u r comprendre les moyens 
dont l ' homme pouvai t user. Cet te nécessité r épond d 'abord à la nécessité 



— 4 9 4 — 

qu 'on a d'établir la lecture exacte du message que por ten t les figures. N o u s 
avons tenté d'éclairer le contenu du message par ié ta l en exorcisant les 
bisons « bondissants » et les vaches « qui sautent ». Certa ines images on t été 
abandonnées parce qu'insolubles : celle p a r exemple du cheval nez au sol 
qu'il est inextricable d ' imaginer b rou tan t o u flairant le passage d 'une femelle. 
N o u s avons fait la tentat ive de situer l 'artiste dans la société, ma i s sans 
vouloir à tout prix en faire un chamane sibérien o u un Léona rd de Vinci , 
m ê m e s'il construisait des échafaudages pour pe indre des vaches sur un 
plafond. T o u t juste peu t -on dire qu ' i l connaissait et poussait le talent 
parfois jusqu 'au génie. 

A la fin de cette leçon, qui sera pour moi l 'ult ime, je m e représente 
l 'é tendue de l ' inexploré e t la modici té de l 'œuvre accomplie . Il reste encore 
presque tout à faire et je souhaite bon travail à ceux qui déjà le mènen t ou qui 
l ' en t reprendront . 

A . L . - G . 
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